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L E  V A I N Q U E U R  D E  G U M B I N N E N

L es  dern iers communiqués o ífic ie is  confirm ent Tim portance de la v ic to ire  que les Russes ont rem portée en Prusse oriéntale. A p ré i 
s ix  jours de lutte, les troupes a lliées ont culbuté 120,000 Allemands. On vo it ici, aux cotés du tsar (1 ),  le grand»duc N icolás (2 ), géné»

ralissim e russe, á qui M . V iv ian i v ien t d’adresser ses fé lic itations.
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Le triste courage
Je ne peux m ’empécher de penser á 

/% . cet o fficier qui, sans permission, apres 
avoir élé envoyé á l ’hópital pour simple 

cause de «  dépression morale » , prend le train 
et revient á Paris.

Ses camarades, .son capitaine avaient tous été 
tués á cólé de luí...

.I’admets l ’ébranlement nerveux dont les plus 
courageux ne sont pas exempts á certaines 
heures —  bien que le fa it d’étre le seul officier 
ayant échappé á la mort au cours d’un en^age- 
ment doive vous donner une fiére confiance 
dans votre propre destinée Mais, je  le répéte, 
j ’excuse pour un instant ceíte miniite de desar- 
roi, ce manque momentané d’énergie.

Par exemple, ce que je  n’arrive pas á com- 
jrendre, c’est qu’aprés s’étre ressaisi, une fois 
'émolion calmée et les canons silencieux, un 

officier puisse avoir le form idable et triste cou­
rage d’afTronter ses amis, apres avoir fui ses 
ennemis!

Comment la visión du lamentable retour á 
Paris ne l ’a-t-il pas arrété au moment de met- 
Ire le pied dans e train? Comment son amour- 
propre, son orgueil, sa vanité méme n’ont-ils 
pas éU' plus forts que sa peur? A  l’idée d’étre 
obligé d e.xpliqiier ce retour iiiattendu, de don­
ner des expiications vagues, de lire dans les 
yeux une lueur de dégoüt, d’étre exposé á des 
commentaires dégradants, de jouer a comedie 
de la  maladie. de se cacher et de supporter toute 
sa vie le poicis d’une telle action, il me pai’ait 
inouf que le déserteur n’ail pas hésité.

Quand on compare la somme d’énergie que 
le malheiireux devra désormais dépenser pour 
traíner une e.xistence miserable á celle qu’il lui 
aurait fallu pour faire simplement son devoir, 
en demeure confondu de la di-sproportíon, et on 
ne comprend plus.

Ou alors nous sommes mal renseignés —  et 
combien notre cocur serait moins gros si on 
nous prouvait que nous avons été trompés!

*
Pour faire suite á mon article d ’hier sur la 

nécessité de roptim israe quand m ém e, je  crois 
savoir que le général JolTre commence á étre 
énervé par le ton de certaines critiques de 
journaux. Nous avons eu trois semaines 
d’union admirable. Persévérons! Nous ne pou- 
voiis cependant pas e.xiger du ministére de la 
Cuerre qu’il nous donne dans la méme journée 
une bonne nouvelle pour le petit déjeurier, une 
autre á midi, une troisiéme á quatre lieures 
et une quatriéme pour le diner. D’autre part, 
exiger de lui d’autres renseignements que ceux 
qu’ il croit devoir nous donner sur le mouve­
ment des troupes et sur les resultáis des com­
báis et des batailles serait faire de la mauvaise 
besogne. « Pourquoi faire connaílre ces résul- 
tats aux Allemands pai- la presse frangaise, 
alors que, souvent, ils les ignorent en partie? », 
m ’écrit un officier altaché au miiiistore de la 
Guerre.

Caissons travailler, sans les troubler, le géué- 
ralissime et le gouvernement militaire, et ne 
superposons pas a leurs formidables préoccu- 
palions celles que pourraient leur donner les 
mouvements trop nerveux de l ’opinion.

Pierre Lafitte.

L a  journéi^ d’hier
La bataille se poursuit, acharnée de part et 

d’autre, entre ia M  oselie et At ons.

L es Russes sont maitres de la Prusse orién ­
tale.

Les Serbes envahissent le territoire autri­
chien.

f ■ 
j  r
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,4Í. Viviani a télégrapbié les félicitations 
de la France aux armées russes et serbes.

L e  Japón a com m encé son action contre
VAUem agne a K iao-Tcheou.     -----------------

La flotte japonaise 
bombarde Tsin-Tao
TOKIO , 24 aoút (Dépéche H avas ): —  L N E  

E D IT IO N  S P E C IA L E  D U  Y  A M A T O  A N -  
N O N C E  L E  B O A IB A R D E A iE N T  D E  T S IN - 
T A O  P A R  L A  F L O T T E  J A P O N A IS E .

L ’Autriche a peur pour ses navires
L ondres, 24 aoút {Dépéche Eavas). —  Le bureau 

de la Presse airaonce que le gouvernement autrichien a 
ordonné au croiseur Kaiser-Elisabelh, actuellement á 
Kiáo-Tchéou, de désarmer son équipage et de regagner 
Tien-Tsin.

L A  B A T A IL L E  D E SAM B R E  E T  M EU SE

Nos armées se replient 
sur la fronUere

Elles reprcnncnt leurs positions primítives
Prés d'un million d’hommes sont aux prises sur 

la frontiére du Nord : la niélée, la plus effroyable 
que l’Histoire ait enregislrée, dure depuis deux 
jouré, el nul ne saurail dire quand tile finirá. Le 
communiqué du gouvernomeut, document Iragi- 
que dans sa simple briéveté, iious expose la mar­
che des armées qui souliennent le oboe de l’enva- 
hisseur ; il avoue que la bataille « est engagée 
avec le plus grand achai-nemenl » et que « déjá 
les perles sont sérieuses de part el d’autre » ; il 
ii’ajoute aucun commentaire, car « la parole n’est 
plus qu’aux combattanls eux-mémes ». Nous n’es- 
sayoiis pas de suivre la partie sur Timinease échi- 
q u ie r ; nous avons un frisson d’anxiété, notre 
iniagination court, puis un sursaut de conliance 
redresse nos áuies. Nous savons que, malgré leur 
nombre, nous les vaincrons, et notre pensée dérive 
vers l’Europe *rientale.

Lá, deux télégraínmes sout parvenus hier, deux 
messages frangajs au grand-duc Nicolás, généralis­
sime des armées russes, et á M. Pachitch, prési­
dent du Conseil des ministres de Serbie, salut 
cordial et félicitations aux vainqueurs de l’Alle­
magne et de rAutriche. La route de Berlin est 
ouverte á nos alliés, et celle de Vienne’ le sera 
bientól aux « Serbes intrépides » qui vengeront 
les victimes des atrocités autrichiennes. Car les 
Autrichiens, jaloux ales prouesses allemandes, ont 
commis en Serbie d’abominables excés : le gou- 
veruenient de Nich, dans une émouvante protes­
tation, en appelle aux nations civilisées. Barbarie 
á rOocident, barbarie á l’Orient, l’octogénaire 
Frangois-Joseph a voulu, avant de mourir, égaler 
la cruauté de tíuillaume et vouer soa nom á l’exé- 
cration des siécles.

... Et plus loin encore, vers le soleil levant, le 
Japón est entré dans la lice.

La situation de nos armées
• ' ~
N os  armées, placécs face á leurs objeclifs, se sont 

ébranlées avanl-hier, prenant partout, résolument, 
l’offensive entre la M oscile  el M ons. L a  bataille 
générale est maintenanl complétement engagée el la 
parole n’est plus qu aux combattanls eux-mémes.

Leu r situation peul étre résumée comme suit :
E n  H au le -A lsace , sor les l^osges el la M eurihe, 

l’ensemble des troupes est'p lacé sous le com­
mandement du général Pan. Ces forces tiennent 
le front précédemmenl indiqué, oui n a  pos subi de 
modificalions :  Badonvdler-Lunéville (occupé par les 
A llem a n ds ), Am anee-u ieulouard.

U ne  armée partanl de la Wo'évre septentrionale et 
se portant sur Neufcháleau  attaque les forces alle­
mandes qui onl défilé dans le grand-duché de 
Luxem bourg et sur la rive droite de la Semoy, se 
portant vers l ’ouest.

U n e  autre armée, partie de la région de Sedan, 
traversant l ’A rdenne, attaque les corps allemands 
ea marche entre la Lesse et la Meuse.

U ne troisiéme armée, de la région de Chimay, 
s’est portée á l ’attaque de la droite allemande, 
entre Sombre e l Meuse.^ E lle  est appuyég par l ’armée 
anglaise, partie de la région de M ons.

L e  mouvemenl des Allemands,^ qui avaient cherché 
a déborder nolre aile gauche, a élé suivi pas a pos el 
leur droite se trouve done maintenanl attaquée par 
notre armée d'aile gauche en liaison avec Tar- 
mée anglaise.

D e  ce cólé, la bataille se poursuit vivement depuis 
plus d’une journée.

Sur toul le reste du front, elle est aussi engagée 
avec le plus grand acharnement et déja les 
pertes sont sérieuses de part et d’autre.

A  notre extréme gauche, un groupemenl a élé cons­
titué dans le nord pour parer a toul événemmt de 
ce cóté.

L’cffort
A  L ’OUEST DE L A  MEUSE.

L ’armée anglaise, qui se trouvait á nolre gauche, a 
été attaquée par leŝ  Allemands. Adm irable sous le 
feu, ello a résisté á Vetmemi avec son impassibdilé 
ordinaire.

L 'a rm ée francaise, qui opérait dans cette région, 
s’est portée á l ’atlaque. D eu x  corps d’armée, donl les

troupes d A fr ia u e  qui se trouvaienl en premiére ligne, 
eniraínées par leur élan, ont été regues par un feu trés 
meurtrier. Us n ’ont pas cédé, mais contre-attaqués 
par la garde prussienne, ils ont dü se replier. 
fls ne l ’ont fa it qu ’aprés avoir infligé á leur adver­
saire des pertes énormes; le corps d élite de la garde 
a été trés éprouvé.

A  L ’EST  DE LA  MEUSE.
N os  troupes se sont portées en avant ¿ travers 

an pays des plus difficiles. Vigoureusement attaquées 
au débouché des bois, elles ont dú se replier aprés 
un combat trés v if  au sud de la Semoy.

Sur l ’ordre du général Jo ffre , nos troupes el les 
troupes anglaises ont pris position sur les emplacemenís 
de couverlure qu’elle n’eussenl pas quillés si {a d m i­
rable effort des Belges ne nous avait pas permis d ’en- 
írer en Belgique. Elles sont intactos. Notre cava- 
lerle n’a aucunement souffert; notre artillerie 
a affirmé sa supériorité. N os  officiers et nos soldats 
demeurent dans le meilleur état physique et moral.

D u  fa il des ordres donnés, la lutte va changer 
d'aspecl pendant quelques jours : l ’armée frangaise  
restera pour un temps sur la défensive. A u  
moment venu, choisi par le commandant en chef, elle 
reprendra une vigoureuse offensive.

Nos pertes sonl importantes. I I  serait présumé 
de les ch iffrer. ¡ l  ne le serait pas moins de cb iffrer 
celles de l armée allemande, qui a cependant souf­
fert au point de devoir s'arréier dam ses mouvements 
de contre-allaque pour s’étabür sur de nouvelles po- 

siliom.

EN  LORRAINE.
N ous avom, hier, conlre-altaqué, á qualre rcprises, 

en parlant des positions que nous occupons au nord  
de N a ncy  el nous avons infligé aux Allem ands  
de trés grosses pertes.

A PE R gU  D ’ENSEM BLE.
D ’une m m iére yénérale, nous avom conservé la 

pleine liberté d’utiliser nolre réseau ferré et loules le* 
mers nous sont ouvertes pour nous approvisionner. 
N o s  opéraliom  onl permis a la Russie d ’enlrer en 
action et de pénétrer jusqu’au caiur de la Prussa 
oriéntale.

On doit évidemment regretter que le nian of- 
fensif, par suite de difficultés d’exécution im - 
lossibles á prévoir, n’ait pas atteint son but. 
Cela eüt abregé la guerre, mais notre situation 
défensive demeure entiére en présence d’un  
ennemi déjá affaibli.

Tous les Francais déploreront Fabandon momen­
tané des porliom  du territoire annexé que nous avions 
occupées. D ’autre part, certaines parties du territoire 
nclional souffriTonl malheureusemeni des événements 
dcni elles seront le íhéálre. Epreuve inévitable, 
mais provisoire! C'est a im i que des éléments de 
cavalerie allemande appartenant á une división indé- 
pei.danle opérant á Fextréme droite onl pénétré dans 
la région de R ouba ix -Tou rco in g , qu i n’est défendue 
que par des éléments territoriaux.

L e  coura"e de notre vaillanle populalion saura 
supporter cette epreuve avec une fo i inébranlable dam  
le succés firial, qui^ n’est pas douteux. E n  disant au 
pays la vérité enliére, le gouvememenl el les au lo- 
lilés militaires lui donnenl (a plus forte  preuve de leur 
absolue confiance dam la victoire, qui ne dépend que 
de notre persévérance et de notre lénacilé.

Les Anglais aux prises avec ies Aiiemaniis
L o n d r e s , 24 a o ú l (Dépéche Havas). —  O n  a n -  

n o n c e  q u e  l ’a rm é e  a n g la is e  a  é té  a u x  p r is e s  a v e c  
l ’e n n e m i p e n d a n t tou te  la  jo u r n é e  de d im a n c h e , 
m é m e  a p rés  la  lo m b é e  de la  n u it ,  d ans les  e n ­
v ir o n s  de M o n s . E l le  c o n s e rv e  ses p o s it io n s .

L’incident du 15’ corps n’a pas eu 
rimportance qui lui a été attribuée
Un journal dn matin a annoncé qu’une división du 

15* corpa avait laché pied devant l’ennemi, ce qni an- 
rait en de naves eonsequenccs pour la suite des opéra- 
tious. L i fait, présente sous cette forme, est inexact. 
Quelques défaifiances individ-clles profondémant re- 
grettables ont pu se produire. Elles ont été suivies des 
répre; ions nécessaires. Mais elles n’ont pas cu l’im- 
portance qui leur a été attribuée. II serait injuste de 
faire peser la faute de quelquts-uns sur tous les sol­
dats d’une région dont les citoyens sont, comme tous 
les autres, préts á donner lenr vie ponr le pays.
. Un bláme a été adresst au journal qui avait publié 

eette information. >
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Bourreaux !
La Belgique proteste contre les excés commis 

par les bordes allemandes.
La légation de Belgique nous communiqué la note 

BUivaide :
La Belgique qui voulait la paix, a été oblibée, par 

l ’Allemagne, de prendre les armes et d'opposer une lé­
gitime défense a une agression que rien ne justifie et 
qui est contraire aux engagements solennels des traites.

Elle tient á honneur de faire la lutte loyalement et 
en observant toutes les régles des lois et eoutumes de 
la guerre.

Dés l’entrée des troupes allemandes sur son terri­
toire, le gouvernement belge a fait afficher dans tontes 
les communes et ses journaux ont répété chaqué jour 
les dispositions qui interdisent aux civils non combat- 
tants de faire acte de combattants contre les troupes 
et Ies jnililaires euvahissant ie - .ys.

Les renseignements sur lesquels le gouvernement al­
lemand v-roit anjourd’hui nouvoir se baser pour affir­
mer que la population be ge contrevient au droit des 
gens et u’esl digne d’aucun respect, sont assurément 
«jTonés.

Le gouvernement proteste aussi vivement que possi­
ble contre l’exaeütude des allégaüons produites et con­
tre les raenaees odieuses de représaUles.

Si l’im on l’autre de ces faits coutraires aux lois de 
la guerre devait étre ultérieurement établi, ii y aurait 
lieu, pour l’apprécier justement, de teñir compV- de la 
légitime surexcitation que les cru-utés commises par 
les soldats allemands provoquent dans la population 
belge, population fonciéreraent honnete, mais énergi- 
que, dans la défense de ses droits et dans son respect 
de l’huinanité.

Longue serait déjá la liste de ces atrocités dont aous 
recueiílons les premieres, si nons devions la publier 
actuellement.  ̂ .

Des régions entiéres ^ t  été ravagées et des faits 
abominables commis dans leurs villages.

Un comité étabü au dépactement de la jnstice, 
dresse le catalogue de ces borreurs avec une scrupu- 
leuse impartialité.

Voici, á titre d’exemples, quelques faits qui dépei- 
guent l’état d’áme et les procedes de diverses troupes 
d  lemán des :

1 ' A  Linsneau, un pelotón de uhlans fut attaqué 
par un détachement de gendarmes et i fantassins. Un 
officier allemand fut tue. L ’enquéte offieielle ouverte á 
ce sujet par les autorités militaires belges établit for- 
mellcmeut que cet officier fut frappé mortelleme t au 
cours du combat et par les soldats belges. Néanmoins, 
les Allemands prétendireut c u’il avait été tué̂  par des 
civils. lis inceudiérent le village dans la soirée du lü 
aoüt et assommérent á coups de crosse onze hommes, 
qui tous succombérent.

2“ A  Velme, dans la nuit du 10 au 11 aoüt, les Alle­
mands, sans aucune provocation, incendiérent la ferme 
et la maison d’habitation de M. Deglimme-Gevers et 
brülcrent également la maison du garde-barriére. lis 
tirérent á trois reprises contre M. Deglimme-Gevers et 
le blessérent mortellement.

3” Les troupes allemandes ont saisi á l’agence de la 
oiinriA \fatinniile. á Liée-e. rK)ur 400.000 francs de bil-Banqne Nationale, á _ .

lets de cinq francs non "riffés et qui ne devaient I’étre 
que sur les ordres de la direction de la Bar.que de 
Bruxelles. La griffe était chez rimprimeur. L ’autorité 
allemande a donné I’ordre de griffer les billets et elle 
emploie ceux-ci.

4° A  Haekendover, le 14 aoüt 1914, un vieillard de 
la localité a été pendu par les pieds et brülé vif. A  
Orsmael, plusieurs habitants ont été odieusement mu- 
tilés; des jeunes filies et des enfants ont été violentes.

Un carábinier cyclisle blessé et fait prisonnier a été 
pendu et le soldat belge qui le soignait a été fusilié.

Les colonnes belges nettoíent 
les environs d’Anvers

A n v e r s , 24 aoút (Officiel). —  Depuis hier, la 
situation autour d’Anvers s’est grandement amé- 
liorée. Les colonnes volantes belges ont nettoyé 
complétement les environs. Tous les Allemands 
qui se sont rapprochés d’Anvers ont été chassés, 
tués ou laits prisonniers.

Les troupes belges oiü visité les environs de 
Malines ;  elles n’ont trouvé nuUe part trace d:en­
nem is.

Le drapeau allemand ne sera  pas arboré 
á Bruxelles

OsTENPE, 24 aoüt (Dépéche Havas). —  On dit 
ici que le drapeau allemand ne serait arboré, á 
Bruxelles, ni sur le palais royal, ni sur l ’Hótel de 
Vüle.

L ’ennemi qui a occupé Bruxelles ne serait pas 
oelui qui oombattit á Louvain et á Aerschot; il 
ee composait de troupes fraíches venues par ohe- 
min de fer d’Aix-la-ChapelIe par Liége et T irle­
mont.

Malines a été visitóe par 50 uhlans, qui prirent 
eusuite la direction de .Muvsen ; lá. ces ublans ont

rencontré une automobile blindée et pourvue d’une 
mitrailleuse. Tous ont été tués ou faits prison­
niers.

Toutes les Communications avec Malines et 
Bruxelles sont coupées. L ’ennemi occupé tous les 
villages do la région de Louvain et Alost.

On circule jusqu’á Alost
Oste n d e , 24 aoút (Dépéche Havas). —  Bien 

qu’on sígnale la présence de uhlans en maint en­
droit, la situation semble bien meilleure. La cir- 
culation subsiste jusqu’á Alost.

Un voyageur digne de foi, qui essayait de ren­
trer á Bruxelles, a pu aller jusqu’á Humbeck, oü 
la cavalerie belge venait de renconlrar et d'anéan- 
tir une patrouille de uhlans qui couvTait le pas­
sage d’un gros de troupes allemandes par Grim- 
berghen.

Ce voyageur a vu dans la gare les cada\Tes de 
cinq uhlans.

Un neveu de Guillaume II prisonnier
CouRTR.41, 24 aoút. —  Un pelolon de uhlans a 

poussé, hier, vers 5 heures, une,pointe Jusqu’á 
Harlebeke, prés de Courlrai. Des eiiasseurs á che- 
val, prévenus, sont arrivés un quart d’heure plus 
tard et chargeaient.

Résultat : un uhlan tué, cinq blessés, et le reste, 
y compris le lieutenant commandant, prisonnier.

Ce lieutenant n’esl autre que le comte do Sche- 
werin, neveu de l’empereur Guillaume. Au cours 
du combat, le comle de líchwerin a été blessé á 
la tóte et á la jambe.

La victoire serbe
Les vainqueurs poursuivent les A utrichiens 

et font d ’amples captures
Nich, 24 aoút (O fficiel). —  Nos troupes conti­

nuen l á noursuivre Vennemi, qu i a été rejeté  
en deqá de la Drina. Losnilza el Lechnitza sont 
entre nos mains.

Le  20 aoút, nolre cavalerie a attaqué une co­
lonne ennem ie et s’est emparée de quatre obu­
siers, de d ix canons de campagne, de 28 cais­
sons, de sept cuisines de c.ampaqne et d’un  
grand nom bre de voitures du train des équi­
pages.

i )n  ne sígnale rien  d’im porlan l sur le reste 
du Iront.

Brúlez les récoltes! 
Incendiez les villages ! 

Tuez les populations paisibles!
Tels sont les ordres de Fran90is-Joseph

Le gouvernement serbe a donné connais­
sance áu gouvernement frangais d’une protes- 
talion qu’ií formule contre l ’attitude des trou­
pes austro-hongroises el dont voici les termes:

Le haut commandement austro-hongrois a 
donné á ses troupes des instructions leur en- 
joignant de brúler les récoltes, d’incendier les 
villaqes, de tner et de pendre les populations 
paisibles.

Pendant leur retraite vers la Drina, les trou­
pes anstro-honnroises ont commis des cruautés 
sans exemple. Nos troupes rcncontrent sur 
leur chemin un grand nombre de victimes de 
ces cmautés, tnees et défiguróes, surtout des 
vieillards, des femmes et des enfants. Ces hor­
ribles cruautés révoltent nos soldats á tel point 
qu’il sera trés difficile de reteñir l’explosion 
des sentiments de vengeance et de repré- 
s afiles.

Ces faits conslituent une violation flagrante 
des lois de la guerre- en conséquence, le gou­
vernement royal serbe se verra contraint do 
prendre toutes les mesures de représailles 
compatibles avec le doit des gens.

L’opinion américaines est hcstile ¿  i’Alleniagne
New -York, 24 aoOt (Dépéche de VInformation). —  

Les oontributi<Ris impoeées á la ville de Bruxelles et 
á la province de Liége ont aaigmenlé l’ind-ignation que 
la sauvagerie aUemande avail provoqiiée ici. í,es jour­
naux, malgré les conseils du ¡Mésident Wilson d'éviter 
tout conMneotaire déíavorable aux beHigérant.», pu­
blient de violenls artides contre r.állemagne.

L’O ff^sivc russe
Les forces allemandes 

en pleine déroute
Sa in t - P é te r sb o u r g , 24 aoút (Dépéche Havas),

—  Les lorces allemandes sont en pleine retraite; 
elles traversent le lleuve Anghcrapp, prés de Dar- 
kehmcn. Cette demiére localité est entre les maint 
des Russes.

A l’ouest des lacs Masoures, les Russes occupé­
rent les •villes de Johannesburg, Ortelsbourq et 
WiUenberg.

Le 23 aoüt, les Russes occupérent Soldau, dont 
prírení la lu ile. Neidenbourg l it l 

éracuée par les .Mlemaiids, qui l ’inKendiérent. Les 
troupes russes. prés de Soldau et de Neidenbourg, 
menacent la ligne de communication allemande 
avec les provinces intéricures de la Prusse, la ba­
taille de Gumbinnen ayant, par suite de la retraite 
de l armée allemande, régle la question de la do- 
minaíion de la partie oricntale de la Prusse trans- 
vistulicnne.

Les Russes sont á Tilsitt
N os  alliés de l'E s t obiienncnl de gros succés, donl 

les conséquences dorveni étre considérables.
E n  Prusse oriéntale, ils ont poursuivi leur motcve- 

rnent en am n l el occupé le fron l Tils ilt-In lersburg- 
A rys, a 70 kilométres environ de la frontiére.

L a  populalion allemande évacue W illcnberg, en 
raison de  ̂ l arrivée des forces de P o log n e  qui onl pe­
netré déjá trés avant vers Soldau.

Berlin avoue sa défaite
Saist-Pétersbourc, 2 ’ aoüt (Dépéche Uavas). —  

Par des eommimiqués  ̂piibüés á des dates différentos, 
l’agenfic Wolíf a porté á la connaissance publique que 
les troiqies allemandes avment défait les Russes, 
d’abord á Stallupornen, et les avaient repoussés en­
suite de Gumbinnen, leur faisant 8.000 prisonniers et 
leur prenant 8 canons.

Par d’aiitres communh ués. la méme agence a an- 
noneé d'autres succés des Allemands, qni auraio .t, cha­
aue fois, aimené Ja retraite des Eusges vers la fron­
tiére.

Aujourd’hui, l ’agenee Wolff, impuissante á dissimu- 
1er plus longtemps la réalité qiu transperce. recoii- 
nait que les troupes russes sont en possession de Gum- 
binnen. Ce fait met en évidence la valeur des commu- 
iiiqnés militaires de cette agence. Les vietoires alieman- 
des paraissent, en effet, étranges, en présence du fait 
que les combats de ces derniers jonrs ont eu pour ré­
sultat la rtraite compléte des Allemands sur la ru iéro 
d’Angerapp et cette retraite rend évident l ’insuccés 
des Allemands; eelui-ei a mis au pouvoir des Russes la 
partie oriéntale de la Pri',sse, au delá de la Vistule.

Les Autrichiens sont culbutés
Sa in t - P é te rsb o u r g , 24 aoüt (Dépéche Havas).

—  Neuf cscadrons russes chargércnt prés de la 
statirfn de Ptonhov, entre Zlotcheiv et Sboroic, des 
forces autrichiennes deux fois supérieures. Les 
.Autrichiens, qui acceptérent la bataille, furent 
culbutés; les Russes prirent deux bafteries mon- 
tées ct firent 160 prisonniers.

Les forces autrichiennes qui avaient attarpié 
Vladimir-VoUnski, ont bal tu. en retraite précip i- 
tammenf vers Sokal. Les Ihisses occupent une 
partie des passages du fleuve Sereth.

L ’offensive en Galicie oriéntale s'effectue avec 
succés.

M. Viviani felicite les armées 
russw  et serbes

A  l’occasion de la vk-toire des troupes russes, 
le président du Conseil, M. Hené Viviani, a adressé 
avant-hier, 23 aoút, le télégramme suivant au 
grand-duc Nicolás, généralissime des armées 
russes :

Le gouvernement frangais a appris avec jo ie  la 
nouvelle de la grañde inctoire que les vaülantcs 
troupes russes viennent de remporter sur trois 
corps d’armée allemands. .Au nom du gouverne­
ment, je  prie Votre Altesse Impériale d'accepicr 
nos félicitations. Cette victoire nous permet d’aii- 
gurer l’écrasement de la tgrannie que subissait 
VEurope. J ai l’honneur de vous transmettre pour 
la noble nation alliée le salut du gouvernement et 
des armées frangaises.

Le président du Conseil, 
R en e  V iv ia n i .

A  I’occasion de la victoire serbe, le président du 
Conseil, M. René Viviani, a adressé avant-hier, 
23 aoút, le télégramme suivant á M. Pachitch, pré- 
sidenl du Conseil serbe :

.Au nom du gouvernement de la République, je  
vous félicite du succés décisif remporté par les 
Serbes intrépides sur l ’armée autrichienne, el fe 
vous prie de leur transmettre notre salut cordial 
et les voeux de la France pour le triomphe défin itif 
de nos armées fraternellemenl unies.

Le président du Conseil, 
R en é  Ym A.N i.

ÍA
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Un cffickr allemand prisonnier En reconnaissance

ii ■

jp-
!l’"

P ris  sur la ligne de com bat donnant des indications 
aux soldats allemands, le médecin m ajor Schuler a 
été in terné á Roanne. C royan t qu’ il a lla it é tre  fusillé, 

il a déjá ten té deux J o is  d e  se suicider.

T ro is  dragons frangais en reconnaissance traversen t une m e  de Qem«. 
bloux, en Belgique. Ce document nous m ontre avec quel entrain  nos 

' braves cavaliers s’acquittent de leur mission.

NOS SO LDATS EN BELGIOUE

'j/'f

lili ‘
rh

i

Entre deux combáis, dans un v illa ge  belge oü campent nos dragons. Un groupe d’en tre  eux est a tte lé á une vo iture de paille  qu’il
d ir ige  sous la conduite d’un oaysan.

Ayuntamiento de Madrid
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A P R É S  L A  B A T A I L L E

Ce cliché m ontre l ’aspect qu’o ffra it une route des envírons d'Haelen au lendemain de la bata ille qui s’y  livra  entre A llem ands et Belges,

Le prince de Galles au milieu de ses camarades de régiment
m

un se souvient que, dés que l’A n g le te rre  eut déclaré la guerre á l’A llem agne, les deux fils du roi s’enrólérent, l’un dans l’arm ée de 
terre, l ’autre dans la marine. On reconnaítra  ici le prince de Galles ( X )  parm i les grenad iers de la garde de son régim ent.

Ayuntamiento de Madrid
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A U  M A R O C

Nous avons infligé aux Zaíans 
une sanglante le^on

Les colonnes Claudel et Duplessis se sont 
brillam m ent com portées

T.vnoer,'24 aoüt {Dépéche llavas). —  Uno série d'en- 
gagements onl eu lieu dans la région des Zaíans.

Les autorités auraient élé averties de la préparation 
d’un mouvenienl de contingents Zaíans, Beni-.M'Guild, 
Chleuctis et monlagnards, réunis par Moha-oii-Haniou 
et Ali-Amahoueh contre nt- postes el colonnes mobiles 
protégeant Ies convois de ravitaillemenl pour Kenifra, 
elles prirent les dispositions nécessaires pour les ch i- 
tier.

Le i9 aoüt, la colopne Claudel renconlrait de nom­
breux coiitingcnLs ennemis dans le trés niauvais pas­
sage appelé Kourtiguel. et, gráce á une offensive firil- 
lanle, nos troupes déblayaient rapidement jusqu'á la 
\allée de l ’Oum-er-Rebia.

.\u cours du combal, oü les pertes ennemies onl été 
nombreuses. nous avons eu un tirailleur sénégalais 
blessé.

Le méme jour, le camp de Kenitra étail attaqué par 
de gros ccnüugcnls Chleuchs, qui abordaieut le camp 
par' la plaine du Sud.

Le feu, commencé á bonne distance, causa des ra- 
■\ages trés sérieux chez les ennemis, donl la déroute 
fut achevée par la poursuite que flt un délacliemenl 
de la garnison. 11 n’y a eu aucune pcrle de notre ciMé.

Le 20 aoüt, la colonne Claudci, avcrtie de l’arrivée 
de la colonne Duplessis, qui escortait un fort ccnvoi 
oe ravilaillement pour Kenifra, occupait Kourliguet. 
alln de s'opposer au rassemblemenl des contingents 
ennemis contre la colonne Duplessis. En méme temps, 
un détactiemenl. sorli de Kenifra, sous les ordres du 
commandanl Durmelal. occupait les crétes du Bou- 
Moursa, oíi il étail bientét attaqué par une forte harka, 
composée de Zaíans, de Beni-.M’ Guild el d'Ichkern. 

L ’ennemi était contraint de batiré en retraitc. gráce á

Lltalie fera son devoir
\ Telle est l ’opinion des Anglais qui n’essaieront 
I pas d'influencer ses décisions.

L onubes, 24 aoút {Dépéche Havas). —  I.re Morning 
Posi, dans un arlicle intitulé : «  La gueire et l’ltalie », 
dit :

«  On se demande ee que sera la politique de l’Italie 
dans la guerre actuelle. L ’idéal de l’ltalie est d’étre la 
Drincipale pnissanee de k  Méditerranée. Elle ne désire 
ñas une extensión territoriale au delá des Alpes; ses 
ambitioas maritimes ne répugnent pas á l’Angletei're. 
L'Italie est jalotise de toute rivalité maritime dans 
I’Adriatique. Lé sentimeir' raisonnable et naturel  ̂avec 
lequel l’Angleterre sympathise avec. l’ltalie a égale­
ment d’anciennes et étroites relations avec la Dalma- 
tie. Ses hommes d’Etat doivent considérer tous ces 
détails. Ce serait complétement méeonnaitre l’Italie si 

.les Anglais essayaient d’inllueueer ses décisions. L ’lta­
lie fera son devoir. »

terie de 70.
D'autre part, le 19 aoül, la colonne Duplessis, eseor- 

tant un convoi de ravilaillement de Sidi-Larnine á Ke­
nifra, Irouva la route barrée par d’importants contin- 
gents massés sur un gros mouvement de terrain appelé 
Slaagibat. ■

L ’ennemi ne tiul pas lüugteinps devant une vigou­
reuse charge á Ka baíonnettc et se dkpersa avec de 
grosses pertes.

Le lendemain 20 aoüt, la colonne Duplessis étail atta- 
quée dans Fourm-Aquemmour, terrain allernant de fa- 
laiscs scliisteuscs el de foréls, par des contingents de 
Chleuchs et de nombreux réguliers de .\li-Amaoiioh, 
qui porlérent particuliére-menl leurs efforls sur l’arrivée 
de la garde, composée d'une cinquantaine de tirailleurs 
algériens et de deux fompagnics de tirailleurs sénéga­
lais, sous les ordres du commiuidant .Mittelhauser.

Par de vigoureuses charges á la baíonnetle, on brisa
le mordant Ue l’ennomi et on le mit en déroute déflni-
livemenl. I>e nombreux cadavres de Chleuclis sont 
restés sur ie terrain.

Cetle série d'atlaques, méthodiquement exécutée par 
les forces fanatiques de .Mi-.Amaoucli et de Moha-ou- 
Hamou, ont échoué complétement el ont été l’oecasion 
d’une sangiarrte legón, que leur ont iníligée nos troupes 
et qui semble devoir porter ses fruits.

La mobilisation a été calme
Les opérations de la mobilisation se sont accomplies 

au -Maroc avec une grande régularité. Dés le premier 
jour, le résident général donnait les inslructions sui- 
vsntes :

I,p réslSeni sénéral fait appel au palroiUsnie de la popu­
lalion pour obsen-cr en toute clrconstancc le calme e l la 
dlg-nlté que conHnandeni les événements. II la met en garde 
rnntre les fausses nouvelles et les Informations alarmlstes. 
La réstdenco géqérale tlendra la populaUon au courant des 
événements par la volé de communiqués. Tonte propagande 
de fausse nouvelle serait rlgoureusement poursulvie. II en 
sera de méme de toute provocation ou injures á l'égard 
des étrangers.

Le gouvernement frangais a décidé qu’un certain nom­
bre de bataillons seraient acbcmlnés vers les ports d'em- 
barqnerneut pour étre tenus préts á embarquer au premier 
ordre. Ces mesures ont été couccrtécs de manlére á ce que 
la sécurité Inlérleure du protectoral ne soU en aucune 
fagon menacée. En cas de uécessllé, des précaullons sonl 
prises pour l’envol au Maroc de forces de complément des- 
linées a remplaeer les unités envoyées eo France et i  ren- 
forcer le corps d'occupatlon.

Les Frangais qui ont á saltsfaire á des obligalions mlll- 
talres sont liivltés á se présenter sans délai dans les consu- 
laLs pour y  faire connaitre leur situation militaire. Des 
dispositions ullérleurcs seront prises, d'aprCs les clrcons- 
lances, soit pour leur rcnvol en France, soit pour leur 
maintieii au Maroc.

En rnéme temps, le général Lyautey. commandant en 
oliéf. tran.sfér.iit á Taulorité militaire tous Ies potivoirs 
dont l'anlorité civile étail revétae pour le rnaintien de 
i'ordre el de la paix publique.

Les réservistes et territoriaux du átaroc frangais 
élaieiil convoqués dans les centres suivanls : Gasa- 
blanca. Habat, Marrakecli, Meknés, Fez, .Mogador, Saífl, 
,Maz.agau, Kenifra.

La mobili.sation s’est opérée dans le plus grand calme, 
s.ins le moindre incident; les réservi.stes et les territo- 
riaux se sont fait inseriré avec un véritable empresse- 
ment. En outre, de nombreux engagemenls pour l ’ar­
mée active ont été contractés, non seulement par deá 
colons frangais, mais aussi par des colons étrangers et 
p.ir des iudigénes.

Le duc des Abruzzes part p ou r Tárente
R om e , 24 aont {Dépéche de ITnformaiion). —  Le 

due des Abruzzes» nommé commandant en chef des 
forees navales ¡tálieuues, est parti pour Tárente, aprés 
avoir eu des entretiens avec le roi et le ministre de la 
Guerre.

L ’opinion anglaise 
sur la situation militaire
Du Tiraes :
l-es dernléres quarante-lmlt lieures nous ou tapporté la 

nouvelle de vietoires et de défoites. L ’avantage reste aux 
atllés. L'orguetl austro-hongrois a subí déja une InefTagable 
ImmillaUoii. SI les .autrichiens sont Incapables de faire face 
a la Serbie. que feront-ils quand les léglons russes balale- 
ront la Gállele et travcrseront Ies Garpathes ? Le Japón 
rengera blentót Farrogante salsle faite par l'.ailemagtie d’un 
territoire de rintérlciir de la Chine. La iiaUon anglaise en- 
tiía-c prie pour que la victoire reste aux alliés et ait un 
caractérc déclslf.

Du Daüy News :
Soyons préts poiir Ies nouvelles d’une défaite, tout en 

espérant les nouvelles d'une victoire ; mais souvenons-nous 
que si une défaite des alliés constlluerali un grave recul, 
elle serait toutefois beaucoup molos alarmante pour eux 
qiFune défatte de FAllemagne le serait pour le kaiser.

Du DcMy Telegraph :
II est possible que (piolque résultat d’un caractfere dé­

clslf soit obtenu cette semalne. L’cspolr que le « coup » 
de l’Allemagne.aboutira á sa défaite et á sa ruine est aussi 
fort que jamais.

¡Du Standard :
La cruelle Allemagne, se vengcaut sur la province de 

Liége et sur la vlUe de Bruxelles de la résistance qCTelle a 
rencontrée en Belgique, a établi un précédenl qui pourrait 
un Jour se retourner contre elle.

Guerre au commerce allemand!
Du (Jiobe de Londres, du 21 aoüt ;
Une sous-oommission de la Chambre de commerce 

de Londres, réunie aujourd’hui, a pr’ les mesures pré- 
liminaires pour prooédcr, par des moyens appropriés, 
á la capliuTe du commerce allemand dans les marchés 
neutres du monde.

Leurs mensonges
II y aurait eu des troubles á Paris

B a le , 24 aoüt {Dépéche Hacas). —  La présence de 
fusiliers de la marine á  Paris ayant été connue m i  Ai- 
lemagne, l ’agence W o lff donne Texplieation suivante 
de leur arrivée dans la capitale ;

« Des troubles se sont produits á Paris e* le zou- 
vernement frangais, pour rétablir I’ordre, a été daña 
l'obligation de faire venir Í.300 marins. »

II y aurait en des troubles á "Varsovie
Du Joumal de Genéve :
« D'une dépéche privée, oonsignée le 19 aoüt á 'Var- 

sovie, á l’adresse d’un de nos amis (uia lliga-Calais- 
Paris), il résulte, malgré les nouveiles autriohieones 
et allemandes coutraires, qu’auouo désordre ne s’est 
produit dans cetle v-ille et que la population y  vit dans 
un oalme parfait. »

Un hommage du T. C. F.
-------

Par délibtkation de son conseil d’administration, en 
date du 22 aoút, pris á l’unanimité, le Touring CSub de 
France a déceroé sa grande médaHle d’honneur au 
Touring Club de Belgique en témoignage de fraternelle 
amilié et d’admiralion pour l’héroíque patrie beige. La 
reniise de cette médaiile au Touring C k *  de Belgique 
lui sera faite soJennellemeat en assemblóe gónératek

Pour rapatrier le s  Arnéficains d ’Europa
W ashjngto .n-, 24 aoút {Dépéche de l ’Inform ation). —  

A  la proposition des Elals-Unis de kmer les navires des 
nations belligérantes pour rapatrier les citoyens améri­
cains qui se trouvent en Europe, l’Angleterre a répondu 
qu’elle ne faisait aucune objection, pourvtr que les na­
vires battent pavillon amérioain el soieul manoeuvrés 
par des équijiages américains.

L A  M O R T  D U  P A P E

Le Conclave s’ouvrira 
le 31 aoüt

R o m e , 24 aoút {Dépéche Havas). —  La congré- 
gation des cardinaux a décidé aujourd’hui de 
suivre, pour le Conclave, les dispositoins cons- 
titutives. Le Conclave s’ouvrira le  31 aoüt.

Un Service á Notre-Dame
Un Service solenuel sera célebre pour le repos de 

ráme de Pi,e X  á Notre-Dame de Paris demain mer- 
eredi, á 9 h. 30.

Le prince de Wied 
n’a pas quitté Durazzo

R ome, 24 aoiit {Dépéche du «  Temps ». —  On dé- 
rnent, de source autorisée la nouvelle donnée par un 
iouruaJ suivant laquelle le prince de Wied aurait 
auitté Durazzo. Les deux fils du prince seuls ont quitté 
la ville.

L'insurrection albanaise
Rome . 24 aoút (Dépéche de VInformation). —  Les 

insurges musulmans ont remande á arborer le dranean 
ture sur Vallona. I.«s autorités ont demandé un délai 
de 48 heures pour répondre.

Les contingents militaires sont partis.
ScüTARi, 24 aoút. —  Officiel. —  Tous les contin­

gents militaires que les puissances avaient énvoyés á 
Scutari ont á l'heure actuelle quitté cette ville. Le dé- 
taehement anglais avec le colonel Phillips, qui était 
gouverneur de Scutari, est parti le premier dés le 2 
aout á destination de Malte. Le gouvernement austro- 
hongrois decida á sou tour de rappeler son contingent. 
Le gouvernement allemand imita eel exemple et d.écida 
que son détachement combattrait contre la Serbie avec 
l’armée autrichienne. Ces deux détachements al.iés 
Quittcrent l’Albanie le 4 aoút. Dans ces conditions le 
gouvernement de la République, dont les propositions 
initiales tendant á la ueutralisation des cinq contin­
gents n'avaient pas rencontré l’agrément de toutes les 
puissances, décida que le détachement frangais se ren- 
drait au Monlénégro pour faire pai’tk de la garde du 
roi. Ce détachement est parti de Scutari le 23 aoüt 
dans la matinée. Le délaciiement italien a quitté l ’A l­
banie en meme temps.

La lamine sévit á Durazzo.
Ro m e , 24 aoút (D épéche de T ln fo rm a lion ). —  

D ’aprés les demiéres nouvelles regues d’Albanie, 
la situation á Durazzo serait désespérée. La popu­
lation m ourrait de faim.

T r i f c > u n a L i x :
Le traítre Giuault devant le conseil de guerre

Le oonseil de revisión qui est appelé á statuer sur 
le pourvoi en cassation formulé par le traltre Gruauít, 
coDdamné á mort” le 15 aoüt dernier par le premier 
Ccmseil de guerre, pooir espkmnage, sest réuni hier 
aprés nüdi diins les looaux de la Chambre des requéles.

H est ainsi oomposé ; MM. Consin, général de bri­
gade, président ; oolonels Momlezin, Boucherot, Hubert., 
commandant Boucherat, juges ; ooSonel Ogier, commis­
saire du gouvernemeift; Frangois Poncet, substituí du 
gouvernement.

Le traltre est défeodu par M ' Lussan, avoeal á la 
Cour d.e cassaikm.

An denxiéme Conseil de guerre
Le deuxiéme Oonseil de guerre a tenu audience hier, 

sous la présideocc du lieutenant-colonel Imberl, du gou- 
Ledur était défendu par une avócate, MJJe Borrel.

Le sóida* Lefur, du 22* d'artillerie, á Versailles, a 
oomparu sous rinculpation d’outrages á supérieur dans 
le servke el bris de clOfcure (antérienrement a la guerre). 
I^ fu r était défendu par une avócate, MUe Borrel.

Le Conseil a écíulé les cérconstanoes aggravantes 
a dans le service » et Lefur en a été quitte pour trois 
ans de prison.

Le Conseil, accordant les circonstances atténuantes, 
a txmdamnié á un jour de prison seulement un ouvrier. 
ágé de quarante-oeuf ans, qui, étant ivre, avait outragé 
des agents de la forcé publique dans l’exercice de leurs 
fonoUons. L ’inculpé a Iroós flls et un gendre sous les 
drapeaux.

Le Conseil a iHononoé en outre les oondamnations 
suivantes : pour pillage, le 3 aoüt dernier, quinze jours 
de prison, huit jours avec sursis, un uois avec sursis ; 
pour pillage et réboUion aux agente, trois moás de pri­
son ; pour violeiDces et port a ’arme prohibée, un an 
de prison.

Enfin, a comparu une daune Virginie Bort, femme 
Charles, ágée de oinquaote-deux ans, ¡nculpée d’avoir, 
ie 13 aoút. n ie B alta i^  aux Halles, oü elle vendail des 
journaux, proféré les oris sédjtáeux de «  A bas la 
P ra jce l Vive I’.Mlemagne I »

L^-cusée prétend qu’elle s’est trompée de noms 
ayant voulu crier le contraire. Quinze jours de prison’.

Dans l’Enseignement prímaire
■■■or-----------

La deuxiéme session pour les examens et concours 
de Fenseignemenl primaire est maintenue. Pour tous 
reuseignemente, s’adresser au servioe des exauiens, 
3, pue Mabillon, París {5'), tous les jours de -11 heures 
k 10 beures.

Ayuntamiento de Madrid
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N O S  A P I^ R O V I S IO N N E M B N T S

Le ble ne nous manquera pas
Oii sait que la République ATgentine a décidé d'in- 

terdire, en cas de besoin, ses exportations de blé. Le 
Temps a interviewé i l .  Gossart, président du syudieat 
des négociants en grains, qui lui a fait les décíarations 
suivantes :

— J’estime que nous n’avons pas actuelltment á 
nous inquiéter de la Rápubllque Argentine, la clef de 
ia situation en blé étant eette anuee aux Etats-ünis 
ou la récolte a été excellente.

»  Dans la République Ai^enline, la moisson se fait 
en .lécembre et les expéditions sur l’Europe ne peu­
vent guere eommencer qu’en janvier-février.

»  Aux Etats-Unis, la moisson est termiuée et 
expéditions sout eommeucées. Les aeheteurs frangais, 
expédition aoút-septembre-3 d’octobre, etc., ont offert 
ia eession de leurs contrats á notre gouvernement, et il 
y a la quoi assiirer une partie de notre approvisiou- 
nement.

»  D’autre pai'i, au I*' aoüt qui commeuce la nouvelle 
campagne, nons avons reporté, á mon avis, tant en 
blés exotiques qu’en bles' indigénes, plus de 10 mil- 
Jions d’hectolitres.

»  A  cette quantité vient s’ajouter la réwlte fran­
gaise, qui se rentre dans d’exeelleutes conditions; en-, 
core uue semaine de beau temps et tout notre blé sera 
engrangé, méme dans l’extréme nord. »

On peut done eonclure, ajoute le Temps, qae la si- 
tuatiou au point de vue de notre approvisionnement 
en blé est tout a fait rassurante.

La moisson s’cst faite 
plus vite que d’habitude
Ün ¡il dans le Moniteur da Puy-de-Dóme :
La mobilisation générale, appelant la pluparl des cul- 

livateurs 4 la défense du pays, devail orécr une silua- 
lion agricole redoutable par ses conséquences iniiué- 
diales ou prochaines.

Dans l ’ensemble du pays, c ’était la fenaison ou la 
moisson, dont I’exécution devenait un probléme inso- 
luble, faule de bras. Geux qui pensaienl ainsi avaient 
couipté sans le courage des femmes frangaises, des 
ménagéres agricoles, sans l ’eutente rnuluelle qui a fa il 
place aux anciennes rivalités de oloclier ou de hameau. 
Parlout l’on a vu les femmes, les jeunes gens, les 
enfants se mettre courageusement 4 la moisson. L ’auto­
rité militaire, bien renseignée par l’administration pré- 
fectorale, saobant que le ravitaillement de l’armée dé- 
pcnd pour une bonne part de l ’exécution rapide de la 
moisson et des battages, a, soit accordé un sursis d’ap- 
pcl aux réservistes agricoles, soit mis 4 la disposition 
des communes qui en ont fait la demande des détaohe- 
ments de travaifleurs militaires. Pai’tout oü il en a été 
ainsi, de la plaine au vignoble e l aux ooteaux qui do- 
minent la Limagne, la moisson s’est faite méme plus 
rapidement qu’en temps ordinaire, gráce 4 l’aide mu- 
tuelle des agriculteurs. Jamais plus belle legón de mu- 
tualilé n’aura élé donnée au pays.

.Voluellement, ce sont les battages qu’ il faut mener 
avec le méme entrain, car l’armée attend du blé et sur- 
loul de l ’avoine. Les cours adoplés par le comité de 
ravitaillement ou établis par le ministre de la Guerre 
sonl d’ailleurs trés rénuméraleurs. Le gouvernement, 
en payant les denrées agricoles 4 caisse ouverte, a 
voulu aussi venir en aide aux agriculteurs et il faut lui 
en savoir gré, car ¡1 aurait pu réquisit'onner ces den­
rées et les payer en bons du Trésor.

De toutes Ies cultures, c’esl la vigne qui est la plus 
délaissée. Aussi le mildiou de la grappe a causé des 
ravages sérieux dans de nombreux vignobles. On si-
Í;nale aussi de l’oidium. II eüt fallu sulfatar encore dans 
a premiére quinzaine d’aoút. On est alié au plus 

pressé, 4 la moisson. II faudrail, sans tarder, revenir 
au vignoble, afln de ne rien négliger de ce qui fait 
nolre forcé, de notre production agricole frangaise.

Les boys-scouts anglais offrent leurs bras
Une nouveile preuve de 1’amHÍpé franco-anglaise nons 

est donnée par ia démarche que vient de fafre le capi­
taine \ G. Wade, secrélaire de la « Boy Scout .4sso- 
cialion » . qui s’est rendu 4 Dieppe pour proposer au 
maire de celte ville le concours d’un certain nombre 
de jeunes .Anglais préts 4 franohir le détroit pour venir 
aMer aux travaux do moisson en Normandie.

Les Eclaireurs de France s’étant déjá mis 4 la dispo- 
eitkN) du ministre de l ’.Agriculture, un projet de oofla- 
boralion des boys-eeouts anglais et frangais esl 4 l ’étude.

Ce que pensent de la guerre 
les socialistes allem ands

Stockholm, -24 aoüt {Dépéche Bavas).—  Dans le Social 
Democraten, le docteur Suedekum, député soeialiste al- 
leiuand expose le point de vue de son parti et afflrme 
que ceWie guorre est vraiment une guerre populaire 
pour l’Abeinagne. II s’agit pour cellc-ci d'étre ou de 
ne pas étre comme CTande piuissance ; il faut vainore 
ou uMJurir, oon«lut-il.

M. BranUng, leader soeialiste suédois et directcur du 
Journal susnommé, se déclare obligé d’ajouler ses com- 
mantaires 4 la maniére de voir des socialistes allemands.

M. Branting ne peut souscrire 4 rafürmalion que 
l ’AHemagne serait menacée. C’est pluíét la France, dit- 
il, don* l’avenh- a élé menacé par la déclarataon de 
guerre de l’AlIemagne.

Pour 00 qui est de la pauvre e* brave Belgique, la 
inaniére dont on enrisage en Allemagne, méme parmi 
les socialistes, la violation de sa neutraJité, ne sera ja ­
mais approuvée par le peuple suédois.

jP O U H  l a  r e p r i s e  d e s  a f f a i r e s

On va modifier 
le moratorium

M. Leboucq soum ettra aujourd 'hu i au gou­
vernem ent un projet d’aniéliorations

Les députés de la Seine onl confié 4 M. Leboucq. re- 
présentanl du Ireiziéme arrondisseinent de Parts, le 
soin de rédigcr un projet de modiílcalions 4 apporter 
au régime du moratorium. M. Leboucq a soumis hier le 
texte qu’il a élaboré et qui doit étre communiqué au­
jourd’hui 4 M. Viviani, président du Conseil. Le projet 
s’inspire des idées suivantes :

Continuer le payement des bordereaux de salaires efr 
y adjoindre celui des bordereaux des matiéres pre­
miéres. •

Inviter les banques, par les soins du gouvernement, 4 
rembourser únmédiatement ct intégralemenl :

1° Les coupons domiciliés chez elles et pour l ’échéance 
desquels elles ont regu'provisión;

2” Le montant des sommes qui leur ont été conflées 
4 titre transitoire et qui, dans l’esprit des crédileurs, 
n’étaient pas destinées 4 étre versees en cornpte eou- 
rant;

3“ Les chéqucs corre.spondant 4 des valeurs docu- 
menlaires réglées 4 i ’extérieur cutre les mains de leurs 
correspondants.

Le projet tend ensuile 4 amener les banques 4 reiu- 
bourser intégralemenl leurs dépflls.

Celles qui voudront continuer 4 bénéflcier d’un mo- 
ratoriuni devront étre invitées 4 indiquer au gouverne- 
merit leur hilan débiteur e l crédltcur en indiquant le 
dénarl de leurs opéralions en Franca el 4 l’étranger, en 
'Vue d’établir le rninbnum des reslitutions qu’on peut 
leur imposer.

Pour la part que les banques no rembourseront pas 
en numérame, le public aura la faculté de se couvrir 
par des chéques 4 porter en eompte. étant entendu que 
les banqiícs se régleront entre clics par oertifleal de 
chambres de compensation.

Eníln le proiet tend 4 demander que la Banque de 
France fasse daus la plus largo mesure po.ssible l ’es- 
comple des valeurs présentant des garanties sufflsaiites.

Une mise au point
Le public s'est demandé si la décision prise, 4 la 

suite de l ’intervenlion du ministre des Finances. par les 
élablisseriienLs de crédit et les banques de payer 10 0/0 
sur les comptes do dépüls en sus du premier préléve- 
ment de 5 0/0 flxé par le déeret qui a mslilué le mora- 
toriuin est dés 4 présent applicabíe.

Aucun doute ne saurait exister 4 cel égard. Les litu- 
laires de comptes de dépOls sonl depuis le 20 aoüt en 
droit de réelamer ce nouveau prélévement proportion- 
nel sur ’ e soldé créditeur de leurs comptes.

Bst-il besoin de rappeler encore que le moratorium 
n’a jamais eu qu’un caractére facullatif pour les ban­
ques el établissemenls de crédit e l qu’ils n’ont jamais 
cessé d ’avoir Fentiére liberté de rembourser sur le mon­
tant du dépüt une quotité supérieure 4 celle qui était 
prévue au moratorium?

La prorogation dea termes de loyers
Les élus de la Seine, sénateurs, dépulés, oonseillers 

généraux, se sont réunis hier 4 FHülel de Ville, sous la 
présidenoe de M. Chérest, président du Conseil général.

lis onl décidé d’envoyer au ministére du Commerce 
une délégation chargée d'appeler son attention sur les 
modifications qu’ils désirenl voir apporter au déeret du 
14 aoüt 191Í sur la prorogation des termes de loyer, 
puis d’étendre 4 la banlieue le bénéfice des dispositions 
prévues pour Paris et d'aocorder aux petits propriétai­
res, pour le paiement des annuités qu’ils peuvent rester 
4 devoir sur le prix de leurs propriélés, des facílités 
analogues 4 celles qui ont été consenties aux locataires.

Un Toeu des voyageurs de commerce
í.,e ooinité permanenl de la Fédération nationale des 

syndicats et assoctaltons de voyageurs et représentanls 
de commerce de France, ému de la situation créée aux ! 
membres non mobilisables de la Corporation par suile ¡ 
ae Farrét des transacUons commerciales, s’est rendu 
en délégation auprés de M. le présidenl de la Chambre I 
de commerce de Paris et de M. le directcur de FOfflce i 
national du commerce extérieur en vue d’éludier en ! 
commun la possibililé de la reprise des affaires.

Aprés un échange de vues, ¡1 a été décidé qu’aussitól 
la question flnaflciépe résolue par le ministre des Fi­
nances, il serait établi des relations entre les organisa- ' 
tions patronales, FOfflce du commerce extérieur et ;a ' 
Fédération nationale, afln de favoriser cette reprise ‘ 
avec le concours des intermédiaires prófessioanels.

Dans les cinémas
Le syndicat frangais des directeurs de cinématogra-

frhes organise une réunion demain, 4 13 heures, au 'Pa- 
ais des Féles de Paris, 199, n  Saint-Mar’dn. On y dis­

cutera entre autre s'il n’est pas du devoir des directeurs 
et propriétaires de cinemas de Jemander la réouverture 
de leurs établissemenls dans le but de rendre 4 leur in­
dustrie son essor un moment interrompu.

L’Ecole des Hautes Etudes commerciales 
rouvrira le 3 novembre

La Cbambre de commerce de Parla, scucleuse, d’une part, 
des intéréts des éléves de l’EcoIe des hautes études com- 
merclales qui doivent entrer en seconde année ; d’autre 
part, du sort des candidats au prochain examen d'admis- 
síon. Informe les familles que ríen n’est cbangé dans les 
dispositions prises. L'examen d’admJssion esl maintenu * 
la date du 9 octobre ct la rentrée des élévcs nouveaux au
3 novembre prochain.

Quant i  l ’Ecolc de l ’avenue Trudalnc, l ’ouveriurc se fera
4 l ’époqae babltuellement llxée pour la rentrée.

Le Carnet de la Solidar¡ié
^ ’ I

L'Association des Dames frangaises iCríiix-R uise 
frangaise), mdépendammcnt de ses nombréux liépit^mx 
de París, en a inslallé en province un trés grand no.n- 
bre. .A Soisson.s, par exemple, en méme temps que l’in'- 
pilal prévu de 90 lits, prét depuis lungtemps et inseril 
au Service de santé militaire, la présidcnte du comité, 
ayee Faide des bonnes volontés locales, a organisé plu­
sieurs ambulances de 15, 20 el 30 lits, formanl un Ser­
vice de 200 lits iiiuiiis de tout le malériel chinirgiral et 
médieal néeessaire; cela índépeiidamment de plusieuis 
maisons de convalescence pour nos soldats el nos mÚi- 
ciers.

La liste serait trop longue des personnes qui onl 
largement ouvert leur maison 4 nos blessi’ s. Cilons ce- 
pendanl le prince de .Monaco, qui a offert son cháleau 
de \’illiers-sur-Marne, .Mme la générale Garreiix, etc.

SignMons 4 nos lerlrices une nouvelle e' inté- 
ressante iniliative : Fouverlure au numéro 51 de F.ive- 
niie des Champs-Elysées, dans le voi.sinago de plusieurs 
iruvres, d'une installation oü les dames, au milieu de 
leurs eourses de bienfaisance ou autres, pourront so 
rafraichir et se reslaurer comme elles en onl l’hab tiide, 
el, rola, en faisant en méme temps une bonne actimi, 
puisque la recette intégrale de ets goOtors sera versée 
4 une organisation de bienfaisance.

Les membres de l'école d’infirmitres de gij-rro 
viennent d’émetlre le vicu que les inlirmiéres de nétier 
soient les premiéres appelées ponr soigiier les blessés 
et pour inilier el dirigor les inllrmiéres volontaires.

La Société nationale de Sauvetage, qui a 4 sa 
téte MM, du Cliaffauit, .Augis, Henri Boiiquin, Brel, etc., 
a organisé des cours gratuits médicaiix, trés suivis, 
pour pansor les blessés, 4 la .Maison des Etudlants, sous 
la présidence d ’honneur de ..Imo Garlslie .Mai-tel.

C o m m u i n i q [ u i é s
Le conseil d’administration de la manufacture do 

bisciiits de luxe Albert Poulain el llls, 4 Bloi.s, vient de 
décidi-r de subvenir, pendanl 1.- durée de I. guerre, aux 
besoins les plus urgents de so personnel. Une som.ue 
de lÓ.OOO francs a été volée dai.s ce but pour étre dis- 
tribuée sous forme d’espéces ou de pain.

Le Dépót de la Compagnie de Vichy, 31, boulevard 
des Italiens, tient 4 la disposition dn public toutes les 
eaux minerales et notamment V ichy-'Gelesti.vs —  Sels
ct P.VSTILLES VlCriY-ETAT.

Le .secrélariat de Flnslitul antitubercnleux da 
Paris, 41, boulevard .Monlriiorency, informe le publio 
qu'en Fabsence du docteur Hcnry-Guibert, actueLemenl 
rnédecin-major aux armée.s, des oonsuUalions gratuiles 
sonl données le dimanche matin, de 9 heures 4 midi, 
par ses assistants.

La presse européenne a en souvenl l’occasion da 
consacrer d'enlhonsia.stes articles 4 la remarquable dé- 
couverte du docteur Ilenry-Guibert : la guéiison de la 
luberculose par la méthodc mégasíhénlgue.

Rappelons que celte méttiode (con:priinés de inécas- 
tbéne, mégaslhéne physiquc pour friclion.s et séruin 
antitubercuienx) est d’nne eftlcacHé remarquable á tous 
les degrés de '.a maladie; sous son apparcnlc siniplicité, 
elle eonstituc lo plus éclatanl progrés accompli en phy- 
siüthérapic •depuis la découverte du b-acille.

Le secrélariat de Flnstitut répond gratieusemenl et 
dans le plus bref délai 4 toute demande de renseigne­
ments.

N K C R O L O C I E
-Vou.í apprenons la mort ;
De Mme Le Toum eur du BreuU, mére de la baronU* 

Dlllou-Comcck, décédée 4 Caen ;
De M. llenry Jones, fondatcur du commerce des arnieJ 

4 Blrmingham, décédé 4 Londres 4 l ’4gc de cent deux ans.
De M. Charles de Bures, ancien préfet, décédé 4 l’4ge de 

quedje-vlngt-un ans.
Du eommaii-dant en retralte Charles Maijence, ofUcIer de 

la Légkm d'honneur, décédé 4 l ’áge de solxante-quatorza 
ans.

A  la Bourse de Paris
París, le 21 aoüt 1911.

TransacUons toujours assez actives. On constate sur te 
marché du teanie, au Parquet, la réapparltlon de notre 3 0/0, 
qui s ’ lDScrit 4 75 francs, tandis que le 3 1/2 0/0 fait 32.50. 
Aux cmprunii étrangers, l'ltallen cote 88.30 : le Russe 5 0/0, 
01 fr.; les chemins de fer russes 191-1. 89.15. Panul les 
hánques, l’Uulon Parisienne s’étahlil 4 635 ; la Banque do 
Parts 4 1.090 ; le Comptoir d’E:sronq)te 4 830. .An comptant, 
le Russe 189l-9t, 62 ; le 1906, 90 ; le Suédois 1913, 97.70 ; 
Egyptc uniílé, 90 ; la Banque de France est fermement sou- 
tenue 4 l.luo ; Banque de París. 1.067. Chemins de fer 
calmes : Est, 760 ; Nord, l.-iáO ; Umnlhus, 385 : .Métropoli- 
tain, 42U ; N ¡trate Railways, 305. Par ailleiirs, la Banque 
Ottomane cote 500 ; la Banque de l ’Unlon 4 Moscou, 525 ; 
Brlansk, 275 ; Mines de Maindauo, 160 ; le Naphie Russe, 
315 ; Etahllssements Pathé, 117 ; Azote, 2-25 ; El Buen Tocco, 
147 ; Phosphates de Cafsa, 626. Enlln, aux obligatlons, la 
Fonciécr 1913 csi 4 425 ; VlIIc de Paris 1865 4 61 fr.; la 
clnquléme de Vlllo de Paris 1904 4 72 ; Communale 1880, 
474 fr.; .Mcssagerles Marltlmcs 5 0/0. 455 ; Nord-Est-And., 
140 ; Caz de Marsellle 4 0/0, 425 ; Caisse Itypothécaire Ca- 
nadlenne 4 0/0, 375.

En banque, l’ .Amazone 5 0/0 est 4 255 : Casino de Nlce, 
500 ; Pétroles de Colombia, 935 ; Franco-Wyomlng ord., 
22.50 ; vlUe de Saint-Pétersbourg 5 0/0 1908, 448 ; Ville de 
Stockholm 4 0/0 1908, 420.

Le gérant ; V íctor  L ao verg nat .

Imprimerie, 19, rué Cadet, Paris, —  G. Marty.
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La région d’Altkírch ct Mulhouse
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Les enfants des éco!es ont défilé hier devant le premier drapeau pris á l ’ennemi

Le prem ier drapeau pris á l ’ennemi a été transféré aux Invalides. Un grand nom lire d’en fants des écoles ont défilé h ier devant le
g lorieux  trophée, installé dans la chapelle.
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